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Jamais peut- tre la Fraice ne s'est trou
-ce dans des cirçonsta îýéi aussi difliilles;

.......ranide n'a -peséjamais responusabilité plus grne'a s
iur Purne du scrutin et sur le noua qui doit
ea sortir. Aux elections du 10 décémnbre
ont comme suspendues les destinms dela

Yrance.
Et, remarquons-le bien; ce sont les

hommesanimés des meilleures intentions,
ce-,sont les.eitoyens ci:hdehors deitouites les

rios politiques, ayant seulementervue
1 tranquilit é, le bonheur de la patrie, ce
tant ceu 1làShez lesquels lesnd iidsons
"ont plus grandes et -plus poigiaUtes C'est
qu'en efe<t les craintes et les incertitudes
s'accroissent en raison'mnéne:de cette con-
viction, plus profoiide chez les honnêtes
gen., queila France ne peut se satuver que

par la force et 'uit.dans nvir en
mètme tempsque pst la sagesse et parlton

Èd n's les lois et dans le atesdut gou-
vernOeen'

La France, en un mot, soudrait la liber-
.sans la licence ; elle voudrait à la téte

de la républhque la force moale, et lion

pas la furce du sabre ; elle voudrait pour
chef le PEtat un nomme i fût puur
ainsi dire l'expression vivante de tout ce

qu'elle demande, de tout ce qu'elle a droit
d'exiger pour la, satifaction. de ses iitérèts,
ri cruellement compromis depuis huit mois
par les ambitieux et les anarchistes.

La Frantce éprouve autant de rèlpulsion
en face de la coterie du Kationatl qui ré-
ie aujourd'hui, qu'en face de la coterie

de la Rforime q ui voudrait régner demain
avec M. Lcdru-Rollii ; elle sait, par cx-

iérience, que les coteries pensent beau-
coup plutôt à faire leurs affaires qu'à faire
celles du pays. Et puis les alliances de la
Réformel ne conduisent-elles pas tout droit
à la république rouge et socialiste, c'est-à-
dire à une collagrition générale, à un ca-
taclysme sanglant qui envelopperait bientôt
la société tout entière?

Il faudrait done, pour candidat à la pré-
oldence, un homme <i résumât en sa per-
ronne toutes les garanties d'ordre et de li-

buerté que la France cherche et dont elle
sent instinctivement la nécessité, pour ar-
river sans bouleversement et sans le retour1
de luttes sanglantes, à des temps meilleurs
4uÙ le principe d'autorité, en désarmant
l'anarchie, aura repris enfin son ascendant
mur les populations et cette puissance trio-
rale qui fit pendant tant de siécles lt gloire
et la iroluérité de la France.

Mais où est-il cet homme sans engage-
inents pris avec aucun des partis qui mitenta-
cent d'exploiter ou qui exploitent dès à l
présent le pays '?

A coup sûr ce n'est pas Ledru-Rolin.
Les électeurs qui porteront son nom dans
Purne du scrutin le feront, ceux-là, sans
nucune hésitation, car ce n'est pas pour la
France qu'ils votent, tmais pour leur1
parti.

Est-ce M. le général Cavaignac? Est-ce
M. Louis-Nzipoléon Bonaparte ? les deuxi
candidats sur lesquels Pimmiitîense najorité
des sulfrages semble décidément devoir'sel
roncetntrer i

Nous n'osons dire encore, nous nt'osonsi
décider, nous n'osons chtoisir. C'est le
mîalheur, quand -ot a beaucoup d'expé-
rience, d'avoir beattcoup de déiance.
Mais c'est qu'il y a aussi dles raisons séri-
euses pour apprhender les etitrafiements

possibles de l'une et l'autre candidature;
c'est que les motifs déterminants pour ad-
piPttre celle-ci, sont totujours pris dans les

répulsions ou les apprélten.1onei que celle-
là fait naître.

I c n e cete itutrcritiue, e
dans l'état ose- trouv ajourd'hui cette
grave questionide candidature, nos lecteur-
domprendront que nousne pouvons assu-
mer sur nous une responsabilité* le la na-
tr decelle que nuis den!idüt de nu-
breum aonnes.

P u s i Je rs jo u rs e n c o re oru s sL 'p a re it d e :
l'élection. Rccueillt)ns-nuius tous dans nîo-
tre condience.; ottendons quelquel non-
volle lumièreqtipeut u-gir d'n moment
àl'atutre, et pensons toujour et avant tot
à l'union et au bonheur de la France!

Pie IX et les Démocrates.
Un rapprochementt triste et douteux i,

faire pour l'Itale, mais honorîable et con-
solant pour la France, c'est la froide et
liche impassbluilhte des journaux italiens en
présence des grandes et touclintecs itt-
fortunes de Pie IX, comparée aux vives
symuatlues spOntanémeut exprnmeces pa,
preslque tidu les organes d la presse frant-
çaise.

Nouis avons sous les veux de orruex
journaux utiblbês dans lu:Périnsuile, et pis
un, si C ni'est Ilrmohia le Tirunn n'àdu
le courage d'élever la vcx ri faveur du
Pontife crucifié sur le Golgotha révolu-
tiontaire. Mite sur eux tous, Cauil., ont

forfait à leur conscience ! lonte sur eux
touits, car ils ont méconnu les premières
loi de l'honneur .

La Gazette de Rome lu 18 novembre
se, borne à etnrègistrer la démtisson du
prince de Camîîillo Aldobrandini, acceptée
par Sa Sainteté (Sita Santita). Mais la
Gazette de Roie est aiujourdhlui dans la

dépendance et sous la main des autorités
révolutionnaires; oit comprend lés lors la
raison de ce silence ; il ei est le mnte
des feuilles religieuses dont le Mutisme
imposé par la force brutale en dit plus,
touchant le régime qui pèse aujourd'hui
sur la ville da Rene, que de lIongies pa-
roles. Mais à Florence, imais à Turin,
n'est-ce pas le comble de 'iifamnie ? Qu'a
Rone les meneurs lu parti célébrent dans
leurs feuilles la gloire dont s'est couvert le
peuple romain cn ne faisatnt pas niain-basse
sur SO Suisses, passe encore: leur renom'
me est ài lthauteur le leur couragae.
Qu'ils fassent unteovation à cet inîfate Leo-
pardi, qui, après son meurtre, ai été on-
cher sa honte parmi ses confrères dignes
du bagne, passe encore : cela sied lbient à
ces Brutus de contrebande, qui gardent à
vue le Pape, le Peur qu'il ie leur échappe;
Mais que dire des feuilles hionorées du pa-
tronage deshommes les plus éminents et
qui n'ont pas trouvé au fond de leur âme
un cri d'horreur et d'engisse pour flétrir
ces làches attentats 1

Le Risorgimento de 'urin ne dit pas in
Mot de la situationti ti Pape ; le Concili-
atore; rient; la Patria, rien.

Aussi, voyez coîmme les matamores de
la démocratie italienne s'ethardissent de

la pusillanimité le leurs lversaires. Ils
annoncent tout haut leurs desseins, et le
signor directeur du Corricre mercantile
entonne ainsi sa .rarseillais:

« La question est tranchée : Machiavel
a raison et ses adversaires ont fort. Le
sceptre convient mal à la houlette. Et
Dante a aussi raison, lui, le précurseur de
Machiavel, lui, l'homme incompîtarable
parmi les poètes politiques. Le succes-
seur de Saint Pierre, pour avoir voulu ré-
unir ensa personne les deux gouvernements
a traîné l'n etPautre dans la fimge.

" La question est tranchée, parco que
toutes les questions politiques se décident
bien vite, quand, une fois dépouillées de

inos sophismes et de tra dd nr. ipns-
Saintese elles se présentent aux replrds lu

peuple réduites a leur plus siunple expres-
S .on .

L. question ronaino eSt don:- iéduite
desormaîs a ces termes fort sinples

-" D'un cOte, le peuple qui Sent qu'il est
une parte integrante c peut-êtr prmeuci-

pale du peuple. tahLeli ; de lautre, la secte
cardinalice qui. veut conserver e 'îpari-
- . <le samit Pierre, qu'il coispale à un,
vil.trtoupeau,!

S Le peuple, qui %eut. u uverne-
ment italien, et le Pape, qui a reetu de
I Autriche dans Plnttret 4J sudi patri-
inomne...

l La journée du 16 noverbre .m une
ére itiorable dans lhistoire de, pe.s:
pour la première fois, leur lah u t da-
venu le pfitit de mire du, mquscui popui-
laire. L'incompatibilite des d'ypou-
S doirs et dénîintrée : cet pOur cela que
Più IX est %ia uau monde.

Quel scandiale !quelle ufaroi ! quel
odieux langage, et. dais que r atroe
7-t-ilpu sinspuier. Notre plum %e Ferait

ictesée à reproduire es ligne , su, dans
les circutstances ou -nui vul., i i etat

ýs utile, de sasvoi jiiscltilàquel uegué d'a-
lIassetecit pemenit aller t teuemais

italiens q(uuit ie seunut qu'imsuilter a i Pan-
tifesansdéfense, ai grandi PapeifOmoteur
généreux <les libertés de la tratiotuhite
italieinte.

- Il résulte d'une dépèche téolgra-
phique de Civita-ecchi, le 23, et pu
bliée par le Afonileur, qu'à cettu date le
Pape était encore à Romîe. Ai kse
trouvent démentis les bruits qui avaient
couru non-selemt à Paris, mais à Gèneis
et à Turin. Le Pape na donc pias pris la
fuite, mais dans quelle losition est-il à
Romte .

Les journaux italiens publient le pro-
gramie du nouveau ministère. C l pro-
gramme, signé du Muzarella, Galetti,
Stelliti et Lunati, est uni peu pile. On
y voit que les ministres voudraient dégui-
ser letr origine révolutionnaire et filîre
croire à leur entente avec Pie IX, aujoir-
d'hui leur prisonnier. Au reste, ce pro-L
grammnn ticontient qu'u e déclaration
impuortant :la convocation à Rome d'une
constittantite italienne, pour rédiger un

pacte fédératif.
L'./lléa prétend qu'il a mécontenté la

fraction exaltée du parti, et qu'il tue serait
pas imtîpossible qu'il n'éclatt tue nouvelle
révolution. Du reste, le programme quey
vient de publier le ministère n'est que pro-j
visoire. Pour savoir quelle sera sa lignet
de conduite. il faut attendre que \ . Ma-
timian; soit arrivé à Rome et ait pris la di-
rection des alfaires.

- Un Romain écrivait au mois le juil-
let dernier, au sortir d'une longue et pa
ternelle audience lue lui avait accordée N.
S. P. le Pape :

Le Souverain-Ponitife m'a dit: " Il
aura bientt îles jurs i alireix qu'il fat-

dra tenir toutes ses fenêtres fertmtées
pour échapper à la mort. Mais, a-t-il

t ajouté, ces jours seront de courte lu-i
rée."

La tmort de Mgr. Palma, tué à la fe-i
nmtre du Qtiritnal, nous a rappelé ces pu-l
roles, et nous avons la confiance que cei
présage, en quelque sorte pîroiplétiqte se1
réalisera tout entier.1

D'une autre part, nous trouvons dans1
l'./1/matach de Dicte, les lignes suivantes,i
qui nue sont pas moins curieuses dans la1
situation actuelle de Rome, et du chef vé-
tuéré <le l'Eglise.

" On peut prévoir, la persécution nia-i
gnanime, éclatante, et pleurée de Pie IX,1
le pasteur zèlé de l'Eglise...

lie IX, prédit pa .saiïs M ala chie, des ninistre' que les modérés aient vtu aven.
sous lu<divise : Cruz d Cri'.r, est stat plaisitaccepter le portefeuille, est precrs-
mnionde au phs fort de lat rpublirgnidi eu qui: a refusé, diqanttt'idl ie

française, on. Italie (792), le mois dle puouvait t faire partied'ua ninist re u
l'Iivention' dc lu; Suîantc-Cr'oi ! le di- a été iinpoééieu Pape. C'est Mgr Miiza-
manche! lejour de Notr-De-des ar- roli ji l remiplace : Lunai le mainisai-
iyrs! et le treize mai ! " d es, pesuste.àrefse Il n y

I paraît certain que la rvolutio ii jusqu'préscnt, que Sterbini et Galetu qui.
rientd later a Roine était méditée et préseits•à.Roie, et ayant formé eux-ie-

pr êpare. Le iueurtre du comite Rossi nes la.composition duM mnistère, puissent
n est pas le:fait d'un seul assassain, muais être considérus comme mînustres. Surem
d'uneintninede brei.i appartenant à la estàerugia.;Campello estCLtoletto, et
lugion <le Vienne, et qui étaient év'idémn. Maniani à GUnes, où ilestdî -ornort
ment soldés pour commettre cet assassinat, tmalade.
qumi a ieu lieu à la vume dut poste de la ardIe " On parle déjà de. cfonicatious A
civiqume, et sanisqume celle-ci's'en émût le bii'ens, d'une contribution forccE sutr les
intéims dut inonde. princes romain1s2u et autres richei prop ies-

Le mot d'ordre est Iprobablement pali ies. Le uipe est gardé presque ut vule,
le la Consulte italienmie établie à Turin,; an, Poi dsait même aujourdh'lui qu il taitpr.
CrColo italino. Ce' qui le prouve, cest ti. . On la obligé de renvoyel',les Suiîsses,
que le ioni de Mamiani, qui en était lime c'est la garîle sIviqute qui fait h. service lit
avec labbé Gioberti, lui a servi de pointie palais.
raeimntit ; c'Cst qute ce sont lesdacteurs Ces forcens sont.Illés ehtf'n e lue
lel'}jy«, journal le M'lamiini, qui -Ont Jfiseu-.r,1 ftr e Mme R. ost

¶lirigé Ic uvauje nenti n c'st élue cette ré- et enuite ils ont et na sur i n ar pop i
'vohluuon a été comne'cée avec environ ,re ce.qparoles: rBemettopU"utalec/ce u/s
-dòze cen- democrits ramassés lnusce csp o i ! Les Ronaiis qcui ne parta-
but a Tuîrmtu, a lWilan, à Gétnes, à Livour- gent îpoit les seilînmeuts de ces tigres,
ie. La garde cwique n 1a fait que tu rue nîosenbtportant pas les biâie; Maispeu
l'impulsion qui lu' taitlonnei ltrangers, Ru es, PoloniîCs, igîas et

On écu id le Runne, le 16 novembre Frami;ais, les daines soutout, se gênent
1S48.',uPur exprimer toute leur indignation.

S 'assmtstat tdi u ossi net na: -- ii.ne,i, il v n etcore en Franice une
seulement la mort violente d'un lomenia ; chose sainte à laquelle un tue touteus pst.
c'est un événouent qui ouvre pour lu pa-t impun ent. Aujourd'huii le nom dut Pa-
pauté et pour l'Italie tout entière une ère p est sur toites les lòvres, et ts dangers
de périls. Quelle que soit la tournure que Préoccupent tous les cœeurs. Il nu'y i
les feuilles publiques itahiennes donnent à qu'un vut pour appeler ausecours die Pi
ce malheureux événement, c'est titi critue IX le bras armtté le la patriJ. Chacun sait
politique. C'est moins l'homme que la uu'il y a dans cet humble prêtre, chasmû
capacité qu'on a voulu tuer et quion a îde ssItn paillis ot retenu prisonnier, un
tuée. Depuis dieux mois le cale était anige le mansuétude et le paix, victime
revenuil dans Rome, l'on dre s'i troduisait de la plu itfàmue trahison. On sait quil a
peut à pu dans l'administration ; la sépa-.i la tlut ute puissance morale, qu'il est liu
ration, si didficile ici, du spirituel avec le ionde le chef et le Père de lt chrétienté.
temporel, s'eflectiait de plus eut 'Plus sans Et la France, la France, travaillée par
déchirement et avec l'assentiment du P- tant de mauvaises passions et de scepticie

pe. De là résultait la possibilité pour la ises orgueilleux, la France n'a point ou-
papauté de gouverner constitutionnelle- bîlié qu'elle rst l afille aintée de l'Eglise, et
uent, par conséquent dle demeurer intacte elle se fait gloire de le proclamer. Les
dans les mains le lPie IX. Le parti ansar- hiommes qui nous gouvernent obéissent
chîiste se trouvait donc entravé dlatis ses on cette circonstance à un noble éMan de
projets ; il a lrisé l'obstacle. Le poignard platriotisime et à lune profonde pansée de
a fait ce qu'on désespérait ude lhire autre- sagesse quand ils veulent que la république
ient, et voilà de nouveau Pie IX totale- renle un tel service à PEglise.

ment isolé.ipar quielle lâcheté, par quelle tra-
I Les adnbassadeurs de France, le Rus- liso s inafuelh, par quelle noire ingra-tu e

sie. dEspague, de Bavière et les autre's iîueon mfàm , car no nie ingrtitude
rersnansd a ilmti tinta-qelques hommes, car nous nec voulons

représenanstsc<leilt diploeutuasie ërtrienustac- poilus rendîre le peuple romtain soliuuiîril
courus près de S. S. et ne l'ont pas quit- d.unie oignée le brigauls arabisiux, par

tée pendant ces tristes scèn"es. Hleure- dueIgnl d riad.mitex a
tse tdamttae trjte sèes. bornaàu- <iuelle noire ingratitude, disons-nous, a-t-on
seent l'uttaqtue projettée se bora màquel-l avé le --aint1ontife, Pie IX, le ré;énéra-
<lites cnups îie Iusil ités contre luanmitraillle. crdtcpuldéhegnn ome
Monsignuir Paln, secrétaire de lettres tunt le nu laraissait destitué leven ir ,
latinues, fut tué par unealle entrée Pur dentr le <preistesItalie muniée a dvier plus
une croisée. Quelquees Suisses ont été cenre t ntiemulee .Ibrépls
bleOsé.s ;uie tentative d'intcendie Centre qu'un roi le Pottife, le père adore d<

uedspre i teureusent .son .peuple. aujourd'hui n'est plus qu'unune des ortes itn Palais fuithenrest fugitif, un martyr peut-étre ; oui, martyr
entrvtée. Enfini, jusqu'àruaniteuirt'I coup sûr, le cette poignante douleur qui

Suticijsisuit tcs et,î tIe,
sur le quivive eis deuxc t ls.

' Dans le ntèmsm temps, une espèce de
gouivernteimtent populaire s'installait auitafé
île lelArti, composé de MM. Sterbini,
Vinsiguerm, Bonaparte (prince de Can.i-
no), Spino et Pintio, ces deux derniers ré-
dacteurs de Il'Ejoca. Dès lors le motuve-
ment se euneentra. Tous les ordres parti-
reit de ce comité, et partout Ces ordres

trouvèrent obéissance. l'as lui employé
militaire n'a fait ombre de résistance; pas
un una donné sa démission. Tous ont ad-
héré immédiatement, mtuème le faameux
Transteverino.

Il Mgr Palma a été tué en se promenant

dans sa chambrette et cherchant à.tranquil-
liser sa mère ; In balle l'a atteint à six pas
d'une croisée. L'abbé Rosmini, le seul

étreint 'hunme de génie arraché violcm-
ment à son ieuvre qu'il voit retomber dans
tous les hasards du chaos et de l'inconnu !

Cettes, c'estle moment aujourd'hui de
crier au glorieux Pontife ces paroles de ses
belles années : Courage. Saint-P Ire
courage! l'Europe pleure sur vous et voin;

admire ; courage 1 tous les cours dans les-
quels vous avez versé tant de trésors do
consolation et d'espérance vous lCs ren-
voient par-delà les monts, et les quatre
coins du monde, pour alléger le fardeau
d'alliction, qui pèse sur votre grande àne ?
Courage, Saint-Pire ! chaque peuple
rougit de honte pour votre ville autrefois
aimée, de son ingiatitude et de sa láche
victoire!


